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.~ .....
Les experiences de planification agricole au Senegal sont recent~~ ,

C,ette politique agricole est baaee sur La diversification et l' essor. ,~S-_c8,

cultures d' exportation. " 'Dans" ce double' but u~ cert'ain ,nombre d I exp e:::i.en-
*

ces o~t, ete tEmtees·~ "tr~e -p'oliti..~ue agricole, au moins dans ses grandec

orientations, a ete definie dans les deux plans de developpement du

Senegal.

"Les objectifsagricoles, d.u Second Plan Quadrienna1 reprennent

d'une part, en les aqcentuant: les actions ~9ndamentales,deja.engageespar

Ie premier plan - l'accroissement des cultures d'ex;eortations - et mettont

d'autre part un accent tout special sur 1es problemas de diversific~ t i on

de la production et d' organisation des debO~CheS4" (1) ) ,' , - - --

Parmi ces experienoes de planifioation agrio~le qui couvr~nt

: " , \ . ." certaines regions - Casamance, Fleuve, Sine-Saloum, la plus interessante

est sans dbute celle de la Casamance, tant par la multiplicite des projets

du fait que ies possibilites i~tentes de cette region dont le developpe­

ment representerai t pour l' ecoh'omie natd one.Le une valeur particuliere.

(1) Bull~tin de l'Afrique Noire, N:° ,.377, Juin 1965



IDEP jET/CUS/880

page 5

I. LA CASAMANCE DANS L; ECONOMIE DU SENEGAL

a) Milieu physique s Sol

. ...~:::': .·La · situation actuelleIIlediocre de la region caaamancadse masque ~ () :J

possibil:Ltes reelles. See potentiali tee agriceles -eont · i-nteressantes a t :ph~,-;
I

diversesque celles des regions arachidieres. La Casamance est une des ral' ::l ~

regione du · 'Senegalauxquelle~ ses circonstances naturelles - sol e t climat -,

donnent une vocation rizicole.

Cette"region represente 14,4% de La surface du Senegal. Mais malgre

l'importance des surfacestheoriquement disponibles poUr la culture - plus QG

4 nac:.tar.es .par·;habi tant rural-- La rai.ae- -en -valeUr annue l.Le du 80'1 par des cuJ.­

.:. . tures·.·:ne toucheactuellement que 9% de La surface totale : ceca tient a. l' uJv :~

lisation de methodes purement manuellee 'que ne permet-tent· eri-meyenne que 1; ex­

ploitation d'un demi-hectare par habitant rural.

L'importance relative des productions varie Beusiblem~nt entre les

trois zones, et surtout entre la Basse Casamance rizicole d'u~e part et les
' . . . ,

Haute et Moyen?e Casamance d'autre par~. Les terree hautes de la Casamance ont
" . . '

une vvcation forestiere ou arachidier§ .e t sont par£ois aptes a. une rizicultur~

se~he, tanais que les terrains bas posssdent des sols potentiellement apt e8 a
la riziculture aguatigue.

La consommation annuelle de riz au Senegal est evaluee a. 180.000

tonnes. Elle est couverte d ' un tiers par La production nationale, et d oux-cb .i c r­

par l'importation. La Casamance elle-meme ne peut plus assurer la eouvertur 0 Q

soc pz-cprea besoins et doi t importer en moyenne 8.000 tonnes de riz 'bLanc a ;" ­

nuellement. On estime que dans une dizaine d' annees les beaoins annuels d o ::·i:-.:

s eront de 80.000 tonnes pour la Casamance et de 280.000 tonnes pour l'ens Gmble

du Senegal.

La croissance de 1a production rizico1e est essentielie pour combler

10 deficit alimentaire ot Boulager Ie desequilibre de la balance des paiement b

du Senegal. C' est La seule region senegalaise qui pourrait, grace a. son mi L',, I

phy s i qu e , devenir Le grenier ariz du Senegal, comme le Flews l' etait, 8.Lt. : O(

f ois surtout, pour Ie mil.
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Climat

Lo olimatde la Casamance presente des variations tres sensibles du

. ·Sud-ouest au Nord-Est : on passe du climat guineen maritime de Basse Casamance

au.climat soudano-guineen de Moyenne-Casamance 1 puis au climat sahelo-souda­

nais du Senegal Oriental.

Le cl~t est caracterise par une saison seche tres marquee de debut

novembre a fin mai at par une saison des pluies de juin a octobre.

La pluviometrie croit regulierement du Nord au Sud et de l'Est a l'Ouest,

de 870 mm environ a Tamb,acounda jusqu' a 1580 mm a Ziguiri6h6i<'~es variations
.'\.. .

interannuelles sont importantes, peuvent depasser 20% et augmenter vers l'Est.

L' ensoleillement est faiblo pendant La sad son d aa pluies ; 145 heures

en aout, 800 heures du 1er juillet au 1er deoembre, avec une remontee provi-
,': ...l

soire en octobre et novembre.

Les COnsequences agricoles du climat sont les suivantes :

La pluviometr±e est suffisante pour la riziculture au Sud-ouest de Ziguinchor,

mais une irrigation de complement est necessaire 8ur les rizieres a l'Est
de Ziguinchor. ..-- ....."

La temperature, l'humidite et l'evaporation sont tres favorables a In

rizioulture de jUillet a novembre, puis moina favorable~.de janvier a mai ~

la riziculture de contre-saison sera rarement praticabl~; Ia culture sache

irriguee Ie sera plus souvent. Cette situation de la Casamance est typique

pour be aucoup des pays afrioains, ou I.' introduction de I' irrigation pourrai t

augmenter laprodu9ti~n considera?~~m~nt.

b) Milieu Hurnain

Situation actuelle de la populatiun active
i

Les prinoipales qaracteristiques -de la population en Casamanoe

40% de la population a moins de 20' ans

85% de La' population a moins de 60 ans

._,.~ ".. / ....
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II s'agit donc d'une population tres jeuna, mais Ie sous-amploi de la

population active est chroniqua et general : il atteint localement 50%. Il

duro de decombre a juin. Faute d'organisation collective, d'encadrement et

de rentabilite immediate, la population n'est pas interessee par les travaux

individuels d'amenagement foncier - oomme dessouohage, digues - qui seraiont

realisables a cette epoque.

En Moyenne et Haute Casamanoe, les cultuxes vivrieres sont "femiE::i;D~:I,

I' homme ne d epaase pas 130 a 150 journees de travail par an, ou une j01.U'nce

de travail est evaluee a 6 ou 7 heures de travail effectif.

L'etat sanitaire de la population ruxale est peu .satisfaisant, surtout

vers l'Est : malaria, trachome, lepre. Deux hopitaux seulement, a ZiguinchoJ.'

et Kolda, at quelques infirmaries de brousse sont insuffisants pour ameliorer

cetta situation.

L' eg,uilibre nutritionnel est quanti tativement assure, mais quali t.stL-,'

ment deficient - (forte mortali te infanti'le au sevrage) il est a base do :~:'_:j­

mil at poisson. Une p er i.ode critique de IIsoudure". marqueparfois Le debut c.,,·
l'hivarnage.

, ..

',~ .:. Groupesethnigues

Le riziculteur Diola.

,......
• oAo\

Les ethnies sont multiples en Casamanoe, parmi oelles-ci les Dio1as de

Casamance Maritime sont des rizi'cul teuxs emerites et travailleurs. La gen::"(j

de vie du paysan Diola est domina parla culture du riz, sur Laque l Le ae con-·

centre tous ses efforts .~t q.ui. ..1'end ses autres activites subsidiaires. La

riziculture c I est "le salas mamedu payee-uuat Dio1'a. II. (1) L' organisation dOl'JOs··,

tique, la repartition des taches, la vie juridique, l'emplacement du villago

lui-meme est conditionne par l'exploitation rizico1e.

La culture en terrain humide prenddeux formes extensive at intensive.

La premiere se caracterise par l'absence de repiquage et on la roncontre dans

les regions ou les rizieres sont nombreuses. Les semis sont effectues en placo ;

en ligna et a la volee, sur sol generalement sec. La .seconde necessite un semjs

prealab1c en pepiniere et un repiquagc dans los rizieres submergees, ce Qui

evi te Lo d eveLoppemerrt d' herbes parasites et ameLdore La resistance du p Lant ,

(1) L.V~ THOMAS - I, Les Diola, Dakar, I FAN, 1959.
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Le .:J)ioia fertilise son terrain qui se fatigue rapidement d' une culture

continuelle. Le deft'ichement a lieu toujours individuellement ou collecti ,/0,,/:;:1";

sur Ia mangrove. II faut d'abord dessaler Ie terrain, ce qui fait,par edifica­

tion de plusieurs digues, l'objet d'un travail collectif.

Le dessalement peut durer deux ou trois ans , au bout desquels Le terrd.n

sera prepare pour la culture.

Le semis est fait par los fommes, au debut juin pour les riz hatifs, en
• _.. r .,~_ ... "._

fin du mois, pour los riz tardifs. La recolte incombe encore a la femme, mais

l'homme lui apporte son aide. Elle a lieu en novembre, pour les riz hatifs,

de fin d.eoembz-e a :f'evrier, pour los variates tardives.

Le menage-Diola connait une division de travail parfaite, l'hommo realioa

les gros travaux et la femme assure l' entretien' eXige'ant des soins attentii's c

CI est un trai,t· cara.cteristique du payaan de Basse-Caaamance , qui rejette In.

specialisation sexuelle en matiere de production agricola.

L'arachiie est d'introduction racente, mais a deja contribue a modifier

l'economie traditionnelle. Lo riz n'est jamais commercialise, les femmes

vaillent jalousement SQ~ les graniers et Ie Di~la tend de plus en plus, afin

de se procurer quelque revenu monetaire, it sacl'ifior lariziculture en faveur

de l'arachide, moins peuible et plus remuneratrice. Meanmoins les productior,s

diminuent, car les procedes de fertilisation, les sarclages, sont'neglig5s

pourPE3rmettre 9<1.l:pays.an de se consacrer au champs d'arachide.

L'attachement au riz et Ie besoin d'ameliorer leur niveau de vie a pour

consequence une reaction tr~s favorable des Diolas en cas d' amenagemen t s fa:.-'

ciors d'interet collectif.

~Les riziculteurs marginaux

A mesure que l' on S 'elq:i,gne vers L" Est, la riziculture, tout en restant.... ,~. ".-. - _.- ... _, ~..•.

importante, perd cet aspect essentiel, qu'elle a chez les Diolas. Les Mandin-

gues at Peuhls de Moyenne et Haute Casamance negligent la riziculture qui ost. ,

laiss~ EiI. la oharge de la femme. Les exc ed.enbs de riz non consommes sont pro--

priete de, la femme, qui les commercialise volontiers.
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Mais f'aut e .de ma1;rise de l' eau, on ne cuI tive guare q,usles surfaces

necessaires ,poux couvrir les besoins familiaux. 3i les riZriicultrices sont

favorables a l'amenagement de perimetres irrigues, leurs maris paraissent

moins enclins. a participer benevolement aux travaux fonciers~

II f'aud.r a prevoir des travaux on reg!. e, remboursablos a moyen tboc",::'.

D'autres races moins importantes sont les Mandjaques et Bain6w~G"

-------------

Malgre son oriontation encore tres' traditionalistele paysan casa;n~"n,­

9ais commence a etI'omarque par les influences modernes at par la grande

tentation qu'est la,culture de l'arachide pour Ie oUltivateur senegalais r La
.-:.. " ..' .." '" -, ....

lente penetration de l'Islam ou du Christianisme en pays Diola pourrait peut-

otre contribuer a accel~rer ces processus de modernisation et a modifier 108

r-echnt.ques ou.l turalos plus vul.ner-abLes aux influences ext,erieures que C01)Y._ .. __ ._. . .~." . _·.4. ._ ". .

des paysans a vieille tradition islamique du Fleuve.

Conclusions socio-demographigues :

Dos enque't ea CINAM et GERCA, 11 resul te que les facteurs suivants eon"

favorables a l'extension de la ~iziculture I

La surpopulation de la Basse-Casamance, en particulier dane leszonea. ·~ru:t'aJ.e2

La necessite individuelle et collective d'ameliorer Ie revenubrut et Ie

niveau de vie.

L'interet general pour Le riz, "aliment nob Le ";

Les competences hydro-agricoles des Diolas •.

La situation fonciere Diola, propr~ete individuelle, fixeet inalienable.

l'habitude peuhl et mandingue decommercialiser les exoedents de riz.

Le sous-emploi actuel de la population active.

1es facteurs moins favorables :

1e desinteressement de l' hommo :pour Le riz, .en Moyenne et Haute Cas'amanco,

L'habitude de thesaurisation du riz par Ie Diola.

Les habitudes semi-nomadigues des Peuhls.

- La scolarisation insuffisante, paz-tLoul.Leremerrt en Casamance CorrtLnerrta..o ,

0/
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II. LES DIFFERENTES EXPERIENCES DU DEVELOPPEMENT REGIONAL

a) La Casamance dans Ie cadre du plan senegalais ,

1. Perspectives de developpoment fqrmulees par la "Corr.misu:'o"1

regionale de Planification".

Ces perspectives s'appuient sur des estimations de croissance

naturelle de la population at d'augmentation des rendements et des surfaces

cultivees, une fois la culture attelee et les methodes culturales diffusecc

o.upres de la majorite des paysans.

Elles on t ete etablies en vue de profi ter des conditions natui.'::.L:' _ :

de la region pour y mettre en place des productions complementaires de ce:':"':"c;s

des autres regions, limiter les surfaces plaptees en arachide et contribuor

ainsi a la diversification et a l'integration de l'economie senegalaise.

Les resultats obtenus par ce mode d'approcho sont interessants et

10. structure de la production prevue en 1980 est nettement mieux eguilibree

~ue celIe de 1963.

480

410
52D
160

--+-----,~,

260
450
260
120
700

1.340

39.000

t abao
'1.50

276.00
278.00
156.0
24.0

336.00
14~~00

-------~~---;~~~~~;:;------~r

1963 = 100 '

-------- ---------.J
roduction Valour1963 1980

100

107.000
62.000
60.000
20.000
48.000
11,.000

Tonnage
produit
(tonnes)

-+------
1980

20
19
11
5
6

10
6'
4,5
8
4,5
5,5
0,5

(dont
tabac)

27
15
13
12
5
2
3,5
o
6,5
3

11,5
1,5

Structure du
produit rural
brut (%)

-------------

Arachide
u.i

Riz
Huile palme
Tubercules
aIs

Fruits Legumes
Coton
Elevage

eche
Forets
ivers "

----------------~-------- -------
100 100 Ensemble t 330

------------------------,
L'arachide diminue rolativement (pour une production absolue ~ui fait plus ql1t

doubler). De nouvelles produotions apparaissent : coton, en Haute Casamance,
tabao, en Basse Casamance. Mais et mil augmentent fortement et laisseront un
solde important commercialisable.
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. ... ......
.- --I;a."croissanoe de produotion rizioole vise essentielloment a combler

Ie deficit alimentaire-.~,.LaC.pmmi.ssion. Regionale a estime que les surfaces r j­

zicoles irrigueea ou inondees actuellement pourraient voir leur r8ndement aug­

menter nettemerit d'ioi 1980, grace a des petits amenagements locaux et unB

amelioration des methodesoulturales et des variates utilisees. De plus9 cl l e

propose do faire d'ililportants efforts, en capitaux et en cadre, pour conqueri:c

dans les 15 (13)annees a venir 15.000 ha sur les terres salaes de Basse Casa-

mance.

II ressort done des perspectives regionales que si la nation VGut

faireun effort plus grand pour La production l'izicole 9 el.l,e sera f'orc eo J: ,;;.

vd aagnr :

1.- so i. t un rythme de realisation d' amenagem8ntS -nouveaux plus rapide dans 1I"", :j

t r oi s zones dola Ca.aamance , ce qui probablementdepassera les capacf, tes de

r ealisation ot d'encadrament de la nation, deja engagee dans l'amenagement du

Delta.

·2. - soi t de faire produire du riz pluvial dans l'assol'ement do culture seche ,

av ec rendements deux fois moindres, que pour , I e riz .).rrigue, mais sans deponcea
. . ...._.....

d'amenagement et sans autrea limites de surface que la capacite de travail et

l' interet qu ' y port.er-a Le rp ay san, ; .j , _

-.. .. , ~ , _._.--:

. ' ,-- Autant ' pour Ie riz at .Le mil que pour lesfrt.tits et legumes, La r 8Jbn

do Casamance pourrait pretondre a assurer une part notable de la productio~
.. ,.1.- . •. .. . . ." . . . . .. '. ' .

nationale, destinee au marche interieur et les programmes de developpemer.t 9
ainsi que des institutiono de recherche et de commeroialisation devraien~

.etre etablis. "',

..2. Les objcctif's priori taires du 2e plan

f

L'analyse de l'evolution des produc~ions ent~e 1960 et 1963 montra

qu'auoune croissance ·n ' a ete obtenuedans la region casamanxaise pendant 1:

period;e du '18r plan • .A. l'effo~t d'investissomont qui a porte pour l'csson~ ; '; '

sur l'infrastructure routi~re9 n'apaa correspondu l'effort, pourtant prevu :'::,1

101' plan, dlinvestissement ido ~acherche ou d'etude qui permottrait d'exploj t cl:.. .. ,.

au niveau ~a la vulgarisation les resultats obtenus.

. - . i

••• / • 0 •
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En particulier, pour les methodes culturales du riz irrigue et~u riz

pluvial 3.000 ha d ' essais avaie.nt et.e prevus -- pour La rechercho frui tiore

(agrumes) ot pour l'elevage, rien de ce qui etait inscrit au 1er plan n'a Cte

realise.

~ Assistance d'un niveau eleve a la prevulgari~ation! organisation do la
.. -'. . - ,._' - ..

commercialisation et rech~rohe sont les ubjeotifs principaux a retenir au 20

plan, po~r pormettre un debut de mise en valeur intensive. Ces productions

seront orientees vers Ie marche interieur national, et meme plus tard vers 10

marche oxterieur.

Mais cette mise en valour de la Casamance variera suivant les zonor! g

1. Basse Casamance: Le riz irrigue, par l'amelioration des rizieros eXi3t~~~~~,

l'am6nagement de rizieres nouvelleB gagnees sur Ie sol sal~ et li~meiioration

des variates et des methodes culturales devrait devenir l'activite motrico.

Cette zone sera consideree comme critique,par rapport aux deux autres 1

parc~ qUE) La pression demographtque , surtoutd'ims Ie sud du d ep ar-t ement de

Bignona, y est tres forte et se tradui t par une ·emigration. feminine at masculine

importante.

2. Moyenne CaSamance: Cette zone presente, dans la partie meridionale situee

entre Ie fleuve Casamance et la Guinee, une sous-zone, Balantacounda, fres

favorable a des cultures irriguees durant toute l'annee, permettant les plan­

tations de bananes et plus tard d'agrumes, ainsi que l'utilisation totale dos

terres sElches autour des plantations (mil, riz pluvial, arachide).

Dans sa partie septentri0nale - cette zone est beaucoup moins peuplee

Ie plan a pour objectif de reduire, si possible, l'importance de l'arachide

dans la rotation ch.isie.

3. Haute Casamance I Uno region moins humide, semble Se preter mieux au coton

et a l'elevage. La encore les types d'exploitation sont a definir, do meme quo

les asaolomenta. Dos aIDenagements hydrauliquos rudimentaires permettraiont

d'augmenter l'utilisation des ressources en eau.

... / ...
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Etant donne La prioritea accorder aux amenagemerrt a de La Basse Ca,8Q.-
. -" '." ". "._...

manco , pour offri:b des terres. nouvelles a Sa population, on ne...davrai t env i s:

gar quo dans une deuxi.eme : etape, post er-i.eure au 20 plan, 11amenagemerrt coun'l ;

des vallees de la Haute Casamance (Kounkane).

JLPrincipaux ob.st.acles. ...au developpemont des rizictll tures

Riz contre arachide

La culture d'arachide slest developpee tres rapidement au cours

des dornieres decennies, aux depens de la riziculture dans la Casamanco. Ce

fait n'est pas surprenant si l'on compare un certainnombre d'aspects des

deux cultures.

.. . Preparationdu sol :"La:"'culture des arachides se fait sur les sols ilegero Q

.. Une f'o i.s realise Ie premier defrichement, La preparation du sol, cbaquo :J.rj~'·~;6
. i . , ....._ _ .,

c-st f'ac.iLe , Dans de nombreux caB~-elle--'pourraf-t'tres bien se faire avec uno

mecam sat t on legere. (cuI ture attelee). Ceci, a 110PPQ§:e dJ-Llourd travail (~,e-" - . . ,-.

preparation du sol de ~izieres, en particulier dans les mangroves. Le milieu

sale '. exige en out:ce un certain nombre de travaux suppLementa i.r-ea , tels que

construction de digues etc, ce qui augmente Ie nombre dlheures de travail par

hectare.

La rizicul ture sur terrains sales exige en moyenne ·120 jours de tra-·

vail par ha sur Le s ·130 fiours de aaa son des pluies,i?<lors quo la culture des

arachides nlexige que 60 jours.

Situation des champs: Les champs dlarachides sont en general group§ autour

des villages et done d'un acces facile et rapide pendant la saison dGS pluies,

Les rizieres sont etalees dans des vallees longues etetroites, souvent tres

eloignees du village.

Rendements ~ Arachides et riz donnont l'un at l'autre un rendement moyen

d'onviron 1000 kg/ha.

Prix: Le prix des arachides (20 CFA/kg) est plus eleve que celui du paddy

( 18 CFS/kg).

•.•/0 0•
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Organisation: La culture des arachides est bien organises, qualites et

quantitGs sont surveillees. Des organismes s'occupent do 1~ repartition des

semencos, de l'introduction de la mecanisation ot des engrais, et des ques­

tions relatives a La commercialisation et EJ.", iecorticage, transport, usd.nage ,

Les arachides sont la matiere premiere d'uno industrie deja existanto,

tand1~ que Ie riz ne donne lieu a aucune transformation ot n'a done pas do

marche, ni d'industries annexes.

COMP.LI.RiUSON DES CULTURES D' AR.l\.CHIDE Ell DE RIZ

f
~~-------fa~t e~-----~---------~~~~~~~~--------~--;-------;~~-------------·-r

J. ."j, , .

'~reparation d.u sol ' superficie et facile ' profonde ot p eni.b l,e i
, I , i
~---------------------I----------------------------,---------" "----------------.
. situation dos champs pres des villages ' loin des villages en
. ' general

·::ondeme:::----------~-BO~=~-::/ha-------~-;O-~;;;~-kg,!:--I
,

~---------------------------------------------------------------------, ,

organisativn de la
production bonne ' inexistante
;._-----------------~---------------------------~------------------..--1

, 1

, pas de protection, mai s ;
, des riz Lmpor-t es i

20 C. F.AI !kg"

protection

,
interventions gouver- ,
nementales

, 18 C.F.A./kg i
. '.' I.';----- -----------,--------------------------,-----------------1

1

I

. prix moyen

.: -J "'--_-__- ...J- .• ._-_1
, '.",

ressources monetaires "cash-crop" , pas de vente,
, - autoconsommation
, - culture aaor eo

I______________________~ _...J_ _

• 0 • / •••
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Appareil de vulgarisation

Le riziculteur caaaman9ais traditionnel n'a eu jusqu'a ces dernieros

anneos quo l'aido de la tradition et de seB voisins. Les ameliorations obte­

nues dans d'autres regions du Senegal ou d'Afrique lui sont encore inconnues.

L'exemple concret, "Ie champs temoin", est indispensab~e.a:u succes do

toute vulgarisation en agriculture. II est necessaire de mettre en place des

parcellos de demonstration, cultivees avec les moyens et materiels propres

aux cultivateure et avec les techniques recommandees par les organismes de

recherches. Ces parcelles sont confi~eB aux monitours d'agriculture ou a un

animateur de base, et Lmp Larrt ece au centre des pri.nod.paux perimetres amenages ,
"en particulier'dans les socteurs pilotes.

Une centad.n 'ie parcellesd0 demonstration ont eta mises en place par

la F.1l..0. et Ie Service de l'Agriculture en·1-962. Elies ont ete gereos pal' Ie

personnel administratif on place et n'exigeaient que des frais minimes dG

surveillance. II faudrait reprendre Gt augmGnter progressivement cette action.

La" vulgarisation proprament dite est par contre tre3 insuffisante.

Pour 70.000 producteurs do riz en Casamance, i.l .n'oxiste que quelques dizain~

d' animateurs ruraux ot une vingtaine do moni teurs pour lesguels la rizicul ttt:'o

no co na t i, tue qu' uno partie do leurs activi tes. Pour c.ouvrir les boao i.ns do

la Casamance, il faudrait chaque annee instruire plus specialomont dan3 ~o·

riziculture une centaine d'animateurs.

La formation de cadres moyens et subalte~nes sera beaucoup plus dif­

£icile. Lespromotions annuolles de monitours senegalais sont trop faibles,

los rares conducteurs fonctionnaires ou contractuole sont absorbes par dos

taches administratives. De plus,l'augmentatiori descadros de l'Animation

Ruraloost.insuffisante pour suivro efficacemont les animateurs dans leur

milieu de travail.

Dans Ie domaine d'une experimentation de prevulgarisation concernant

l'Gmploi de la culture attelee ou mecanigue, les types d'assolement, les

engrais, les methodes culturales, ou ne dispose que de peu d'enseignement6

directement utilisablGs au niveau des exploitations rurales.

... / ...
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De co fait, tres rcagrettable, . l.evulgarisateur,- err Casamance, ne dispose

Lo plus souvent que de techniques mi.ses au ..point pour les regions arachidieres

plus aeches et ne diffuse que des consei1s Lnadapt es , ou portant sur 1<1 GI)'L~JC

~ra~h~.

Ainsi mal outille pour rE3:pondre aux besoins des payaans et awe ob.J0o-~ifs

"non araohidiers" du programme regional, l'appareil de vu1garisation est, ci.c

plus~ handioape par 10 tres petit nombre d'ingenieurs oapables de preparer.,

d'orienter, at do controler les efforts faits.

Cotto caranco en cadres superieurs a des effets de freinage beaucoup

plus sensibles dans cetta region, ou il faudrait mattre au point des methodes

variees et portant sur p1~sieurs produits et plusieurs types d'axploitation,

quo dans las regions arachidieres, ou les themes de vulgarisation sont beaucot~

plus simples at ont deja ate mis en pratique.

Le resultat clair est que ni l'engrais, ni la culture attelee ne sont

encore vraiment introduits dans aucun des arrondissements de la Casamance,

dont Ie retard sur Ie reste de la nation est considerable •

.../ ...
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P'Om3 SPECIAL

,.
La. f Ol'l:l a U Oll protus1onneU. mil. 4. "JlWvEW! PAISJJ!S"

.. --
1, Desc r i ption du. Eroje t .

I.e Oounrn.e e llt du. SliD6,&l .. .ol lloite l 'Ilid." dl.l Food. 51'601&1

d•• S.tiOlls Un1•• pour l' 6'ta.blb ......llt 4 ' un Progr_ de 'on.nOll Prot....

810N18110 Rural_ , &ll. Vllrtu. d.,'UIl acoord 4. 1961 , 1. Ponda Spoto1al .. conti . 1.•• ._ 0 •
r'&1isation du pro';_ ' au. Bure&l.l Interna tional du. Tr ......il ( BIT) .

Le but de oe proj_' eU _d · ~ to.bp.~ un ."st'" d • • tine il 1& ( 0:1"1'­

t i OD de o~. rurAU% eo OOlltaDt &VWO 1• • agrioult.~ e t artl ean8 rur~ •
•

11 . ' sgiea &1 t U .n ell tlli t d ' un... f on.tioll de fora.wu~ " , ,&1. oS ' un

nOUT4lau d ,.h . On l'Owai t f orw.er de. P&1"'anI .. p1lch " ,

MaJ._ pour fome r coa p,e,JU08 pilote , 11 lalla1 t (oreer Wl oerh.1n

m.br e d 'inatruoteurs . Cette ton.UOll 08 POll'"ait .. fain . VltO lee ,,\hod,.
~bi tu411•• • L' or 1g1oalite de oe t ta voi e nouvelle 000&10 t &11 it. tormer 0••

lne~o "",=- " i n rivo " , 4an. 1. lIillt\! rural, en F ' • • noe de. " P&1"'5II.

pUote .... t 1 " nil' OOlCp t.a d•• t" acUon. d . c... d"rn1.t'. ain. 1 Q.u. d••

r hlUe. 10c e.J.• • • 1 riadapter con.ta.....nt la B pro/ITIIII" •• t lee .6 thod. ..

· · - --nt U 1811!i 1l1l en t oneUen deB ..11gene. e l oo rJ..II .

1M bu t 8 ' n6t'e.J. du pro .1et l1e f'I:I",,,Uon hot e. d onneU e Rural. ' t at t

de t or-..r de. oadr •• rur _ 1QA-~ • • thode e pr86'l'" Uqu• • e t oo.pl"-nturooe

en oontac t d1"o t "..oc lee ". pa,y.annea . Cot te t ormaUon . 'appliqu. 1

·· ---'L!'o i . . .... wur• • • • anti.1e d u d6v.1opp"ll.lI t nu'1Il ,

For-aUon d 'in.tr\iC tdur. pClur 111. colloct 1v U 6. ~aJ.e. ,

Forllation d ' in.tr\iCteur. pour l OB colnt re. d 'arti.anB rur::u.u: ,

Porm. r da B i nBtruo tr1oe . d... Un6e a • l eur '$Our 1 t on<or d• •

1I0ni t r 1c a a d "dll.Oation t amilial. r urale . t 1 l e . " noadre r .

... . .
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2 . £ 0>1 1; <ill r r o j et •

t. ooo.t \0\1.1 du pro j U .e ohi t tre a . 2 . 162 .600-do lh.~ . L'.tt or t

du Siln6S&l depan . ~ dl.l. coih to 'tal , 18 gt>UV'IlrMlU ll t a re a..a U 11l Up'al...

'" , on t _ . o bU Ca U ola .

" 1.& o on t r i bution du gOIN. rn..... n t e~nki.la11 . "tabUr a all J l

d.40• • bre " 1 . ,392 . 000 dollu. . ae d'oospount 0_ -at I

r

a ) Con 'tr1but.ion e ll nat lU'Q I

Contr i but ioD en Il&~ deputa I t dAbu t

du .projU jua<iJ.' au )1 dec..b~ 1966

( hoIaOl~'. fi t pn.o~l d.e ronotionno­
ment , te r r ainu _, 00_ t nlo110_)

Ee tillauon de. d6pet1.lM18 ' d . oODtributiOIl

ell nat..a. ( peJ'8onna l 01; a ..w r ial ) pendan t

l ' IIlln' . 1961

lIlont&Dt d. 1. C1 ontribu tion d.a RD

. ",. i'

184. 000

320. 000

T,"" "oOZl u l bu UOll 811 na ture

" "

. ...' "

b) COll t r l bution de 151 on n p6e. 1I

&I.U t ..ale d' expol' te ,.

,
To'"

" "

163.000

1 , )92 . 000

4011-.r.

•• •J•••
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•
L' allooatioll du 10n1s Special a " l evut .It. 1. 533.6.00 dolllU'll , dont

l e plus gr4nd montant s e rerer e au1 exper t e , o ' ee t-l -di re 1,066. 300 do llars .
"Si l ' on Uent COlllp tll du r lllllbour lHlID.en t au Fonds Speo ial de 1", du ooOt des

~ "- ,
experts p~ le gouvernem~nt aene galaia , l ' allocation du Ponds s'6 t abli t

en r h 11 'W l 1 .310.600 US dollars .

': ".
• 3. Rendem'mt •

: ") ~'l" "

Lorsquil le " pa,yn.l1 pllo~e " a pu obw nir tout l 'GQ.uip41lllen t

n4i olls u i re a s a. sor th du C8n~:~ , _ 1 'a.co roi8sement de la produc U on, par 1..

80ul f ai t du recour8 a.ux t echnique ll nouV\fllee , varie entre 1~ e t 15~ pour

l ' arao bi ds . POIU' rss tez realiSts , On peut admettre que 1s. produo'tioll. pe ut

double r . Ces oonstataUon s son t &gale....nt valable;"~pour I e 1111 8 t b . or rha .

1M . ohiffre. donnont h s !UJ8lll8ntaUons lIoyenn8s de rendellent

obtllnuee au Csnt ra de Ou.4irina, 1 savoir I., .

1.938 Kg d 'arachid81 1 l ' h llo t &r<l au lieu de 1.070 1lI0yenne de 1",

r eg i on ,

1. 660 Kg p(I>U' h 1111 a t 1.848 k4I: pour le aor gho lW lieu de 815 u;
3.131 Kg po>U' l e lIIat. lW lieu de 880 1& .

':: L' appoint lIonhnire , risultant du oroiaoment 8 t do l a ven t e

d 'animlW-l: lit du tr&Deport par " otlarJ'ilt te " os t de IIl1l11a oonBiderabl e . La

a o llJ.cu!4i Q.uo

Bignona , pase.

Centre de Owir 1n.

l e depar~~nt de

1. r eV81l.U /IIoyo n qUi ea t de 20 .000 CFA dam::
•

1 40 . 000 c r A otle8 1~ paysan pi lot e .

• 4. VulgariB "t1on •.,
Ce projot de l a Forma tion Prot . aa10 nne l 19 Rural" n'a pall uni que a:" :'1tr !".J . __

d"s repercWleioDe dirvo tee proVSDal) t du pa,ysan pilote . 11 y a al.Ullli lIle

a r f"te "indll1te R
, . t c'.e t i Oi 111 pr i noi pal i nter6t d" l ' oper a 'tion . Se l on

10 e vill~e~ durant l e pr&mikrll cgmpagne agricole qui a s lli v i 1& . or t i " d~

pa,ye an du Centre ; 'ITo1 8 l cinq ch..r e d.. r am11111 , devant 10lIl rllieulta t e

obt"Due par oe l u1-oi , on t eu Nco>U'e .. lui pour appl 1\lu" r Il. l eur t our lee



•
• •

L',ttet

toad';.ntal
t..aa l . q.... l,

a\ll UPUoa,.J "; ;"''1;"-at;; h it; :r; 1ci.; 11,'~. ooDdi tiOI1 I 11 ..t ·

qua h '..,-.&11 pUoh r.~iY. dh 1, ~rt1. du .Can1;:ra l' 6qu.1 pn~"

11 Da p eut J. ...r I, 1'&1. -.oclU. qui 1m ••10 d ,",oll&.

C' , . , I II. WI point ••••IIU.l. tIl 'H. n ' ••, . P'" 1''''ol u, 11 r l aqll... 4 'annll1ou­

1.. . f r atU 411 SOU".r1I.....llt dan8 oa dotain. , U ' .' 1" 1' 111 0siQue d P','J

r antabh pour 1, S'Il'p.l c1. ' avo i r ,U pa nd pO\a .1&1lQa r h proJd. an qua~n Pl'

p111.8 4 'un .1111011 4 .. c1t'I llara a t d .. rl-.qlUlJ' 4 "ohouer t .....t .. 4 ' , ..-oir pr~ h I;

quat r . 0101 atoq . Ullol1 d.. Pranoa CJ'J. par an, 11'0••• &11'" II. l'6qu.1p_allt d • •

' ''''' . no plloh . Le aOllt ant d , l ' 6qu lp . ... llt I ncllvl dll.a l Yarh 4.. 80 . 000 CFJ. to

120 .000 erA 1• • t71'" 4, ouH Ilr''' . t 1• • r ' c1ona .

•
5. l'on dlop. ::' . ,

11 ." • • • •• dltt101b d· ....a!u.,. 11. ClOurt h l'll _ l' , rnoae U 6 <l 'we oXp lli­

r hoo. d. fonatian, II. plul torte r at80n, lonque , o~u. t oraatioll toooho 1,

4"'elopp_n' rural . C. genre d. rorlllaHon oonar U . , viva nte a t adapU••~_

cUa i noc nhe'1abl...n ' IlII 111161'&1 orala.an' . ' lUI ' auprh d•• i n. truotaur. Q.1l~

d•• PIl1. a na .

8i l ' cn vOllla1t una preuva da l '1n"tl' qll. l a. pay.ana po r 'ant 1 a .

pnre d a r al"lllaU"'n, on l a hOllVuaU dana 1, rlLU r "&rq.\l&ble " 1'&1", d .

pay. IUI • • pour b.alloollp obara d. r ...11le , a ooep t an ' d. quitte r l " ur vil1&fll1

pour 1'1vra eo~ WI 1"81" "d ' 1I1tarnat" p.ndant 6 aol.~ ,d an a un cadI" Uoi gru'

d. Ghu .Ia, ., o.oi a&ll. qll '&IlCNlla d 'rulla.aoa II' 'a ac l ' a&IIlr..t " olin

le. 88 .ta«1a1r • • da. t r oi. prollOtiOIl. qlli Ollt h6qllenU le Can t r. da lhlr h 'll

•n a U illocllt..tab1. q_ 1. p...~ d•• p&J'.an. pal' le Callt ra .. or ... <t.,
" 'tat d' .apr U nOlN.all" " qu a 1& r ' d. on t " nd ' , ~tir d... pa..iviU. I! ~
.. oo..a ll.IIa pn• • 4a oon.ci.no. 4. r . llponllabiUt ' lit du . en' or1 t i qWt " rrroTII

d .1I .'theda' tradition.1l • • •
• •

Cat 'a r onqUon a or', un ..pr1 t d ' ""'ulaUoQ . t d ' 6quip. " nt r a payq.n

pilota a t 1natruat"ur . (Loa Cant r. t and 1 4.....n1 r un Un d 'lIttraoU on) .

·1 ••. ;

.../ .. .
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• 5i 1.. , t t et 8 de ce' proje~ d · ....d.1o&DO e h ob nique . e r llpandent dan e

t euh 1. rll~on ·d " ia Ca.eamance , 11 auraH d~. r ' p , r oun i CDe Poei tive.; 111 .11101

. ur t ouh l' lloonom;e "I1,,,101onale . La . ublltH u101on db i lllpor t ll1o i onB dll dOll roli••

~"'l•.nt&ir •• • penoeUrait d ' stt . c t e r ue e put pl u. grand. de. d.vh e. A. l 'il.'l-. ,
port a101on de bi en. d ' 6q,uip 'lIIent. Un pro j ll't quJ. puie8' A. l ong h r=e mllllle i nn u-

•..

•

•
• 6. Evaluation .

" . '.

en08r l a ba l anoe do. pa i ementB . ..
•Cer on 88p llr8 qua I e "p&7'an pilot e" qui Bor t d. oe Cent r 8 d. o f ormation

aFioal , va doubl e r ecn ronderaen't. Etu't donn ' 10 f "H que la -,,;,apr1 8aUon

0.10 8BB\U'h . 088 offot 8 pO.iU t 8 ne h.rderont pa.e l , u t aire u ntil' .

lIa i 8 00 "Nouy oau p a;yB!ln ceeeaencai s " qui doublo .on :rondolllent 0.10 allBd
, ' J • " •

18 ba .. d ' u.n nouveau- espr it de l ' a.er ioi11turo . Co proj e t d' .1881.t8n08 T80bniquo. ., " ' . ' . . .,
1118t I ' ac 08a 't . ur 1&' f Ol'lD&tioa 8t 1. vulga.r i .ation . t eat a iad un prpj. t !loVOO

11II1I" "Prod.uOtiviU hUlllain'o" t r ll' eloveo ; ' ui;~ t Ol1llat'ion d-e. f~ru.t~e.
".1 r~, · ' " . . '

IA projot_pourra1t i t re con,ider e eOalllle WJ .esse ideal ' on lIIatitro d ' &.0111-
", .,

t anco h obn1que B1 l a vulglU'1. II.Uon n"ta1t pa.e menaceo par l 'in8utt18an08

d ' uno u.10tanoo tinancU r . oOlll-p l o..,ent a i r , pour l' l!iquipfll8nt - du pa,y8an piloh .

f'QRXOSE

Ecluip. d, d 'mona t raU cn d. h. RoSp ubl19; ue Clli no h e d, l'tlrmoBe .

R18icultur, l DlatQ\Zlll&

1. Do. erl ption du pr o j ot •
•

-.,;,,~

Dano 1& 80Uai d ' lUII'l l or or 1. oul t ure 1'1810018 t rad1t1onn el l e

1• • gouv. rn.... nU du SllIlllgal , 10 de Chine 1I...U onll.1.1 8te 81ga illron t un .wCOM

<I. ' .lB o1Bto~. t eollniq\&e .

6qu1pe <I.e d e..onot:ratt on

10 b~e8 pour 2 8JlO.

I.e 8Ouv. ...._ lIn t cbinoi e e ' eet illi g . .. e nvo,.er unll •,
&grioo l . pour l ' lIxper1• • n t ... t10n r1.1oo1e. - oOlllpo.~ l~. .

La • • t llo4e e lll n01•• oonel . t . ' l f aire 3 r llool t ea per an dane Ie. mime. par-
•

oeUo• • Lee oolldl tion.....nU . U e . de l' IIiu8 Bi h 80 llt 10 p l anage 810 1.. aaJ: tri. ,

de l · ....u l niTQll.u d ' .au oon. t ant , h r rain 'p l a t . Ce. a. e= oper...U oDII 80nt 1lld1e­

p. n..ble. daao l ' op era t 10n ob1nc 1a e .
',,'. ,-

.. '" .. ./...
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.
L' 8J:6ouUon d•• trav all.l: t aU appd aw: 1II0111n8 lea ·pl lii ", i mP l . a PWll'lU

l ' 6quip. _nt •• 00II1'0• • 4 ' 01lU1. lIl&Duel_ , pan .. , p1e" I1•• , h ouee 8t l " l k.c: n't

••••DUal •• t 101 1-. a.1n.-1 'oelln'6 , 111 1'-..1_ daDa line o8r'la!ne ..a1U'8 ~

•

•

..
J. oau 411 ria , l ' tquipe ohln01s" d. ,U..one t l:'aUon ..

oulture" , . l lant du t abao aw: l 'gum... d, tout•• aort•• ,,
O(I tOD 81; j u" • •

B%peri man'" d ' .Ut~.8.
fib r •• , t all•• que

2. cont dp prQJU •..
..

•

1A logelllln t . l 'nitOt r lo1" dtlal qu oJ loa ••ubl • • Klnt tourll1a aWl " Ohrlioh!:., .
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II ne s I agi t done pas d I une paresse manifeste, ni d I une mauva.ise vo Lon t e

a priori, mat s semble~t-il d' une cr'oyance , d.'u,pe attitude irrationnelle qui
.. . ~ . ' , ," :

ne aauraf,t en auoun cas assimile a. une hostilite contre Le travail. II ::; 1 8 g:' t.

d'unprobleme d'ordre sociologique qui doit etre resolu sur Ie ,pl an sociaJ.

par ll .animation des populations et la demonstration patiente.

5. Formation.

L'article 13 de la convention entre Ie Senegal et Formcse stipule que 18

gouvernement senegalais prendradesdispositions necessaires pour permettre
'. .

a. quel1ues nationaux de participer au travail de l'equipe de demonstration.
. . . ~ . . .

Aucun cadre sem3galais ne participe pour Le moment ..a. cette experience.

C'est une question cruciale. Etant donne que cette methode est Ie

resultat d'~ne action systematique sur l'ensemble des facteurs conditionnan~

la culture du riz, avec un souci de rendement maximun.

Co fait consti t ue .sune negligence de La part du Senegal qui ne pnend p c,s

toutes les mesures necessaires pour profiter au maximun d'une technique peu

couteuse. Meme la premiere etape d'entrainement "on the j6btraining" n'est

pas encore executee, abstracti'on faite de quelques iefugies de Guinee Portu­

ga.ise Clue 1 I on a decide d ' installer dans Le perimetre d~ :'bI.A'TOUMA~

Evaluation.

La demunstration de l' equipe chf.nc.Lae constitue un te:st important, sur ··

tout si l'on considere les resultats obtenus et la modicite .des moyens.

Ce projet montre d'autre part

On peut admettre que la Casamance

rizicole. La mise a. la diposition

les potentialites de la culture du ri3.
. • - . ". ! . ! . . . .

est plaoee en te~e des regions a. vocatio~
. :::~ . ' ! ' ; " '. .' .. .. .

d~ Senegal de semences selectionnees du
: - ) ' • • . -. i l

riz, fait economiser dea ann ee a de recherches, q.~ qui est .un l'SndemeIlt pra t ;»
., ,I . ~ .

quement inestimable.

Si l'en pense que la mise au point de ces semences de riz ou de tsbac

a du cofrt ar- .~ e ~ sommes colossales et .des annees de reoherches, si 1 I on pen se

aussi q~e la recherche de tels elements reIeve souvent sur Ie plan interna-
". ' ' .. . \ .

tional de l'espionnage economique - le rendement en comparaison avec Ie

cout pour Ie gouvernement senegalais' se trouve dans une relation optim~lo"

.. ../ ... "
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II est regrettable que des facteurs socLoLogaques 6' opposent at.nsa a
une vulgarisation rapide et empeche de profiter d'une technique,issue d'unn

tradition.

u. S. A.

Projet de demonstratic.n de developpement agricole dans ·l a -r'egi on" de" la region

de la Casamance - AID.

1. Description du ':pro.ie.t :

Le gouvernemont des ,Etats-Unis d'Amerique ,contribue aveo Ie gouvernement

senegalais a la realisation d'un projet de demonstration de developpement

agr~oole dans la region de la Casamance. La duxeedU'projet est eva1u~e'a oinq

ans~:partir de la date de signatUre de l'accord de projet en 1967.

Pendant les deux premieres annees, les methodes de culture ame~~caine

appropriees seront adaptees aux conditions senegalaises. Des parcelles temoins

de 1 ha arrosees d'eau douce seront amenagees pour la cultUl'e du riz. Dos par··

celles temoins de 6 ~a seront amenagees pour l'aridoculture (dans les ffiontaga08)

du mil'et du mais.

Le plan de travail peut etre cependant modifie, : apres accord mutuel, 8~:

fonction de changements de priori te et de chronologie, dictes par 1 t experi;'--:.c('

ou par des oonditivns afferentes au projet, et de mesures correcti~~s necc:;-:-
. " .

saires P0ur assurer una progressiun conforme aux .bjectifs et buts fixes.

Le nombre des parcelles-temoins sera fixe par Ie chef de I'equipe

americaine aprea evaluation des conditions et des besoinS~ Il est prevu qu'un

~aximun de 3 parcelles pour chaque type seront utilisees comme suit:

a. Demonstration des techniques de defrichage complete

b. Adaptation des methodes de culture mo~erne au sol, a l'eau at autres condi­

tions de developpement de la vegetation en Casamance.

o. Demonstration de la construotion de digues, de fosses de drainage et autres

ouvrages d'amenagement des eaux.

d. Experimentation en matiere de semenoes, d'engrais, de lutte contre 108

maladies et les ennemis des plantes.

.../ .. ..



IDEPJEP/CUS/880
page 27

I ,, '

. .' .,

e. Demona'tra.tLon ' \las techniques de plantation, de cul tu.re'et' ,de recolte.
, ,

f. Formation des agents 'de vulgarisation et des agricult9~~ choisis pour les
.. :,:

trois centres cooperatifs.

2. Cout du projet_

a. Gouvernement du Senegal.

Au titre du present accord de projet, le gouvernement du Senega~ prevoit aeG
............ . " .. - ... - -. .". _... ._. ..

fonds en Frs CFA pour couvrir oertaines d.epenaea en monnaie locale des GXu,' ( _'

cas ' financiers 1967 et 1968, estimees oomrae suit :' I ·'

A. Personnel. Directeur de l' orgarn.aatLon regionaleliEl d .eve Lcppemerrb , qua ~ :~ C

ingenie~s agrioole~, trois techniciens d'echelon moyen, un adjoint adminis· ·

tratif, secretaire 7

100 mois d'hommes de main-d'oeuvre
. :. .

Frs CFA 22,050.000

(Dollar , 90 . 000)

B. Terres. 781 hectares de terree

3.. Trois parcelles de 1 ha .p.oirr 1e riz

b . ..Trois .p arceLl.ea vd,e 6, :ha .. pour Le millet et Le mars

c. 40 hectares pour ~a production de riz

d. 490 hectares pour .. l'ag:£,iculture

e. 240 hectares de pacages

totalement ou partiellement en nature

CFA 80, 531.000

(Dollar 328.000)

. Total ·Budget Gouvexnemerrt du Senegal

CFA 102,581,500

(Dollar 418.700)

... / ...
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b. Gouvernement des Etats-Unia.

Le Gouvernement des Etata-Unis met a la disposition au Gouvernement d~

Senegal des fonds en Frs CFA, que Ie gouvernement senegalais s'engage a utilise:::':'
.'.. ' ~!'\)r..

pour financer certaines depenses en ruonnaie locale pendant les exercices f'inan-

ders 1967 et 1968 at qui sont estimes comme suit:

A. Etude topographique. I'reparation du terrain et amenagemerrt de six parcelles

temoins etde trois cooperatives. Frs CFA 42.011.994

dollar 171.478

B. Installation pour six parcellea-temoins et trois cooperatives.

Frs CFA 22.540.000

dollar 92.000

C• Formation. Organiser uno formation en cours d' empLeL pour les agents d es

Centres Expansion Rurale, former 15/20 agriculteurs a l'emploi des boeufs

comma ani.maux de trait. Formation du personnem administratif pour les COOP9!'~;, .

tives. Formation de six conducteur~,de'tracteurs. Frs CFA ,7.3500000

dollar" 30.'000

i':',:

D. Loge!Jl1Pt des techniciens &mericain~""ConEltructfonou location de locaux :\

usage de bureaux, installation. Frs CFA 19;250.000

dollar 50.0eo

Eo EquiP~ent. 1 tracteur a chenille

piocheuse.2<lEifonceuse, 2 canadienn-es,

correspondant a MF-165

avec bulldozer,

3 tracteurs a roues

Frs CFA . 19.600.000

dollar 80.000

F. Fondsd'exploitation pour l'equipe de techniciens amerioains

Frs CFA

dollar

2.450.000

10.000

TOTAL
===== FRS CFA 158.337.994

(dollar 646.278)

... / . o.
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3. Rendement.

La but de 'ceprojet d'Assitance Teohnique est de demontrer qu'il est

possible d'accroitreet de diversifier la production agricole dans la

Casamance en introduisant une technologie appropriee pour completer 102;:',:.:;_·

sourc.es a.x:istantes, au moyens d' experiencel5 temoins 'et de proje:.hs..tels '"

A. Mise ~n ' cul.ture 4.e 6 parcelles-temoins qui 11~ustreront un accr-of.asencr .t

moyen de la p~oductio~ de 35% par an, et pendant 5 ans de 448%.

:B. Creation de 8 cooperatives de demcnstration pour am~niorer La pr-oducc i ou .

clu r Lz , du millet.et ~umai'~ et pourassurerla presence d' un systeme do

credit et de com~ercialisation adequate
. . " ,

C. Enseignement des methodes de culture perfectionnees a 160 agriculteurs
. .1'

pour' qu'ils rea~isent, dans les cooperatives, une augment.at Len du r-endemerrt

de 100% par hectare at uneaugmentation de surfaoe de 100%. par agrioultem.'.
.. ~ '. ~ . .

4. Foz-ma't i.on ,

Les activites de formation seront entreprises des que possible par les

deux gouvernements at se poursuivront pendant toute La duree du projet a­
trois niveaux : ; .

cadres administratifs 'd.u gouvernement senegalais

techniciens et

agricul t.eurs ,

Le personnel technique sera forme aux Etats-Unis, dans des pays tiers at sur

10 terrain ~U on lui enseignera des methodes de culture perfectionnees, les

methodes d'administraticnet do gestion des uni~es at .de ~ centres de prod~c,~

tion. Lorsque ce personnel technique pourra par la suite disperser les ~n­

naissances acqu1ses aux agriculteurs.

II s'agit de creer en Casamance une organisation chargee de dueveloppement

qualitatif. etquantitatif du secteur agricole, dotee d'un personnel possedant

les connea asaneee et ·l' experience administrative et techniques nec~ssaires.

A. Faire oonnaitre les methodes d'administration at do formation americaineA

aUK cadres superieurs de l'agriculture senegalaise.

.../ ...
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..... , I,'

E. Former 24 cadres intermediaires de l'agriculture par groupes de huit penda~t

un an dans des universites aux Etats-Unis, qui seront affectes a l'organisatictl

regionale.

,; . '

C. Former 18 a 36 agents de vulgarisation agricole.
: . _' - ",

Onne peut-en ef'fet'admettreoomme solution qu'il n'y ait rien a faire,

surtou-t lorsqu1oo'constate que "lediola",tribufrere deB mandinques possede

a un niveau assozhaut une certaine technioite dans Ia culture du riz.

La VU:igarisati~ri d~ ' :ceproJet' se heur t e a uris "resistance des mentaIitGs"
. :'i

qui peut en compromettre Ie succes.
. .:

5. ;Vulg~i'se.tion '.; .i:

' Sou~ ~~~~~e : :de 'l' ~valuatiori du systeme coop~i-atif senegalais par l' o(r.;.i:fJE-
I ,._ _ • . ' ,: t. . ~ '::. I \::' .;

americaine, il est prevu de creer deux cooperatives pour la production du : _' : : . ~_

et une .~,9operative pour les cultures de montagne, ar Idocul.ture , Pour faciil·t~:.:·
la fo:r.mation en 'matiere de gestion oooper-at Lve , les trois oocpera't i.vea s sr-orrc

, ''I . ~ . •

organisees en merne temps et suivent Ie meme cadre administratif •

.iTrois villages coopez-at i.f'a de demonstration ~eror;t ' crees, p6ur ' 20 agr i cul....

~ ~ur s chacun, compte tenu des resultats et des conclusions d'uneou 'deux anncc(
. ( ", : . ....

de recherches sur les parcelles-temoins •
. .'.

.:,': . ~ ,

Deux des villages seront situes dans les zones de ~izic,~~ture arrosee~.

d'eau douce. Ils requierent la construotion de digues, de fosses de drainage

e.t autres ouv~a~e~,~ydrauliquessur environ 40 ha de terre ariz, 1 hectare

p~r fermier. En outre, ces centres comporteront envir~n 320 ha de terrains de

montagne detr~c~e... ., pour I' arl1docul ture - 8 ha par fermier.

L'110 des villages sera situe sur le plateau central au oriental de

Casamance. Il necessitera 1e defrichage d'environ 240 ha de pacage - 12 ha pa~

fermior - et de 160 ha de terres cultivables, - 8 ha par fermier.

Dans la quat.r t eme annee du projet, ces trois centres co op.er-a'ti.f'a de dfiffions­

tration devront etre completement formes, les agriculteurs q~i les composeront

devront avoir uneformation suffisante pour produire bea~o~~p plus que les

~griculteurs ffioyens do Casamance. LIAdministration des trois cooperatives

devra etre assur~e par leurs membres.Enfin, des services de credit et de com­

meraialisation devront etre en place. ... / ...
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Pendant cette periode, le pro jet Be: fixe pour objectif de ae.l ect Lonner­

cinq nouveaux emplacements de villages oooperatifs et 100 agriculteurs. Lors­

que l'Assitanoe Technique deB Etats-Unis a. oe p~jet prendra fin, oomme il a

ete propose, dans sa oinquieme annee, 160'agrioulteurB auront e~e formes pour

faire fonotionner oas huit~oooperativeB et il existera en Casamanoe une orga­

nisation qui pourra' fonder de nouvea~ oentres oooperatifB Bans 'avoir besoi~

d'aide exterieure.

6. Evaluation.

Le projet vient seulement de demarrer, aUBsi toute evaluation de son

rendement pourrait paraitre prematureQ.

Fin 1965, il fut deoide au Bureau de l'AID pour 1 'Afrique , d'envoyer un

groupe d i e tude de vr-econned aeance agricole au Senl3gal pour trouver des proj c t.r.

valables en agrioul ture. L' equipe reoommandai t La ooncentration des effork

des Etats-Unis dans La Caaamance pour, d 'une part, mettre en valeur les t.erres

-et d'autre part, pour former Le personnel agrioole a tous les nd.veaux ~

paysans, agents de vulgarisation, teohnioiens et administrateurs. Elle 3, (',g Ll:~

lement r-ecommande que llassistance porte sur des secteurs tels que 'Le cr i (·'.::.·t .

les etudes de sols, la commercialisation et les oooperatives •

.Bien que La Casamance soit tradi tionnellement une region rizicole, 0/1

raison de 11 accroissement demographique - 2,3% par an - et du faible r ende uierr t

de Ia production, on ne_peut guere oompter sur llagrioulture traditionnelle

pour rGmedier a Iap'e~urie de nourriture. Pour accJ;'oitre la production, il

faudra aPPliquer de nouvelles techniques de fa90n intensive et extensive.

.... .- Ce projet d'.i..r3sistanoe Technique, slil atteint son but, a una produc t : ...

vi t e materie;Lle . et humaine .tres slevee : augmentation maximum du r-endement ..~ .

500% dlune part et d'autre part une formation telle, que des homologues

senegalais pui saerrt prendre la r-el eve apr es 5 ans , Ceprojet montre aussi

l'avantago de . la conoentration dlun pays donateur sur un projet d lune grando

por tee au lieu d,'U:ne dispersion d' aide qui ae revele ; peu effioaoe •

...:/ ...
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ISRAEL

Multiplication de semence

1. Description du projet

Israel participe a la creation d'une pepiniere pour la multiplicntion

de samences selectionnees a Guede. L'equipe d'experts israelicns, charge

d'tHaborer un plan d'investissement avec les homologues senegalais , arriv,::l'2. u

Dakar tout au long de l'annee 1967. L'equipe restera au Senegal environ deu~

semaines et on espere que ce delai suffit a la preparation par Ie Senegnl ~lun

plan d'investissement et de production detaille, qui former a la base a uro cc~­

vention future de cooperation senegalo-israelienne.

2. CoQt du projet

Pendant les deux premieres anuees de la mise en marche de la Societe

d'~tat a Guede, Israel est pret a participer par un mont ant annuel "approxi­

matif de 12.250.000 Frs CFA sous forme de personnel qualifie et de materiel.

:. Rendement g

Dans ce stade du projet, il est assez difficile de precisor soi-

l! la productivite materielle ", so t t I! la praductivite humaine ", Mais, se Lon

los experiences du projet de Formose, un effort dans 10 cadre de la multipli­

cation de semance semble fort interessant pour Ie aecteur agricole.

4. Formation s

L'aspect de la formation a dans chaque projet israelien une grande

importanco. Apres une premiere prise de contact avec l'experience israelienne

en 1960, un expert avicole et un expert apicole sous forme contractuelle sont

mis a la disposition du Senegal.

A partir de l' annee 1963, il y avai t chaque annee un stage en avf.cu.I»

ture compronant 4 personnes et en 1966 Ie premier stage en apiculture a au liou.

Taus les stagiaires en aviculture ont beaucoup profite de lour sejour en

Israel.

.../ ...
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5. VUlgarisation.

Pour Le moment, on.$>.re.p.a.r.e.un a.utr-e·s-tt3g'e de vulgarisation g cnvo i

d tune quinzaine do cadres senegalais on Israel pour y suivro un stage co \'uJ.-·

garisation. . _. _.... - "..

Cette solution a ete envisagee par Ie fait que les experts

israeliens ne disposent pas de beaucoup de temps pour pouvoir revenir au

Senegal pour y encadrer. un autre cours de vulgarisation agricola. En plus,

il faut me t tz-e en place des cadres capables de poursuivre Le travail ameLiore

de vylgarisation apres avoir regu uno formation.

Compte tenu du planning,d'occupation des experts israeliens, cc

stage pourrai t de bu te.r en- Israel ver~ "La fin Septembre1967 pour uno dureo

de 3 mois•._

On prevoit aussi une formation de formateurs senegalais pour pour­

suivre la formation de vulgarisateurs agricoles due au Senegal.

Un cours destine a la formation de cadres senegalais devant assurer

la r-eL eve des experts isralHiens pourrc.i t etre organise au Senegal au debut ,',

du mois de Mars 1968 pour une duree de 3 semaines.

L'encadrement de ce cours sera realise par 2 ou 3 experts israelicn~.

Les :f~ticipants a ce stage de formation seront recrutes au ni.voau des u.g·u~ts

bien choisis et devront sui vre d ' abord II) stage en Israel a la pr-epare.t i on

duquol ils participeront.

La stage au Senegal sorait une confirmation plus adaptee aux

realites du pays. Ces cadres pourraient constituer l'echelon national ch~r.~c

de mattre chaque annee en place un programme de formation des agents respon­

sables de la vulgarisation.

On prevoit la mise a la disposi,tion du Gouvernement du Senegal, d'uy

expert israelien pour la mise en oeuvre de cet appareil •

• • • / • 0 •
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III. DIFFICULTES DU DEVELOPPEMENT AGRICOLE EN AFRIQUE.
." . -.":"':.. -

,_. - .~~-.....---. --~-

Les plans de developpement des pays africains mettent tous l'accent SUT

l' iplI~ortanc,e du .secteur "agricoleauquelilsattribuentunrole moteur dans la

cro is sane e eoonomi.que nationaLe , Mai s, 1eur .tai.ae.venurout.e 1'1 t,a.pro:Voque 'ni
.?.:;':.... . .•

"amelior~tio!,'l d.es tFl-UX de croissanoe", ni modi:tri:cation,strliot:urell,'4De pl.us ,
.' .. :;.'.' ... .". ,','

Le sect eur. agr-i.co Le in ' a pas eu lea effets d '~ntrainement ;eaoomptesqui'devai81.. :
".' .,:. - .' . ~ ".

se propager a toute l'eoonomie.

Certes, l'experience africaine en matiere de planifioation est recente,

Le progres agricole est aussi un processus complexe, mais Ie taux d'accrois­

sement de la production agricole en Afrique est pratiquement nul et il est

possible de dire maintenant que la politique suivie jusqu'a maintenant semble

peu appropriee pour amorcer un essor· des cultures d'exportation, oomme une

diversification de la production vegetale.

La question se pose : quelles sont les causes prinoipales du blocage

de la croissance dans Ie secteur agricole ?

a) Obstacles du milieu physigue

1. Sol - operation engrais

La grande majorite des sols d' Afrique sont chimiquement pauvre s , 18'L:I'

contenu en matd ere s organiques at leur capac i.t e d'echange sorrt t r ss f'a i bie x ,

La teneur en azote et en phosphore est habituellement peu elevee, particuliers n

ment basse pour Ie phosphore en savane, qui manque aussi de souffre, comme la

foret man.que de potasse et de magnesium.

Les alluvions maritimes pourraient permettre un plus large d eveLoppem;':

d'une riziculture africaine, qui se rapprooherait avantageusement de la rizi­

culture as1a~ique. Les problemes les plus importants sont dUB a l'evolution

encore mal connue des sols de mangroves 1 Ie dessalage et la sulfuration. II

y a de plus Ie gros travail d'amenagement et d'assainissement necessairo pour

gagner cos alluvions a la culture, et surtout son couto

L'etude de ce dernier facteur permettra a chaque pays d'etablir un ordre

de priorite plus rationnel d'execution des travaux base a la fois sur Ie prix

de revient, comme sur leurs differentes possibilites d'utilisation efficace et

rapide.
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L'apport d'engrais permettra, . surtout l or s~ue la fabrication locale sera
. ' ~~ . .. . . . .~ " .._ ; .

assez developpee en Afri~ue, de tirer un bien meilleur parti des sols, jusqu'ici

reputes peu fertiles.

Cependant l'engrais ohimi~ue ne deviendra rapidement plus rentablo si

son emploi n'est pas etroitement lie a une autre serie de conditions et de

pro grsa agricoles, qu i, devraient meme Le preceder, ou en tout oas l' accompe.gncr'

soit :

1~ En zones assez accossibles pour ~ue Ie cout des transports des engrais, commo

celui des recoltes obtenues, ne soit pas excessif. En accroisBant Ie volume des

recoltes, done ie fret de retour, on diminuera Ie cout de transpor~des engrais.

2. En secteurs assez regulierement arroses, ou plus generalement ou les risques

d' a.Leaa climatiques ne sont pas trop prononcea ,

3. Sur les variates de plantes capables de bien reagir a ~eur apport.

4. A la oondition que la vulgarisation agricole ait deja commence a elever Ie

niveau des cultures. Pour que I' engrais soi t rentab.l e , il f aut que Les planta-·

tions soient bien etablie~, les cultures semees en temps voulu, et Ie sol bien

prepare.

La generalisation de l'emploi des engrais, surtout phosphates et azotes,

si neces sai.re a I' Afrique, ne sera' pleinement rentable, ·comme l'irrigation, qu ' a
un certain nombre de conditions. Cola ne doit donc pas 5tre consider, comme UDG

panacee universelle - comme N!.s. Krouchtev l'a fait enUn{on Sovietique, do 1961­
1964. L'interaction des differents facteurs do production ne doit jamais etrc

oubl i s •

L'engrais, par son effet souvent spectaculaire permet de sensibiliser

les paysans africains pour Ie progres economique. L'engrais puurrait en 'luelQue

sorte se substituer a des croyances magigues et de se montrer capable d'inciter

rapidement a 1a generalisation des autres te.ohniques agricoles •

.../ ...
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AI~as climatisuosirrigation

De memo qu' il n' y a pas un type unique de "solsafricains", il exis t r­

toute une gamme de climats africains, extraordinairement yari.~s. Le plus

grave problema, pour la grande majorite de l'Afrique Tropical~, reste cepen­

dant la faiblesse ou en tout cas la fr~quence irregularite et la tres mau­

vaiserepartition des pluies.

L'irrigation represente done un facteur essontiel du d.ev'eloppen'ient

agTicolo africain, tantpour la zone mediterraneenne que pour' Ie secteur

tropieaJ. aride et semi-aride. Maisce facteur de production es t de plus en

plus couteux. L'irrigation bas@ sur des barrages d'accumulation - Maghrep,

E8'Y!>te, sont les plus cofrt eux de toutes techniques. Oependarrt , 12econom i.c'

de I' irrigation gagnerai t a etre plus soigneusement ~tudiee, pour arnel::-c"c'el'

l' ordre de priori te des realisations, et assurer une meaLl.eure rontabL:.icd

de travaux si cofrt eux, Surtout quand il s' agit d 'une irrigation de comp Lenert ,

qui n'ost alors qu'un facteur d'intensification parmi d t aut r es , Les coudic i or;e

de r~ussite economique do l'irrigation paraissGnt donc plus astreignantos

;, encore que c cLLea des ongrais chimiques. A travers Le monde, certaines reus-,

dites d'irrigation alternent avec de nornbreux echees.

Les principaux ecueils a eVitet' en Afriquo .:

1 ~ La d eaaf'f'ec t a't Lon des ' populations interessees, souvent peu d.Lap oe ee a ::' L·l; r

pa s s er a;' un ayst eme de culture plus i~tensif. Les cerealicul teurs de Ben::.-·
,' ,

AlJ1ir au Maro 0, comme les paysans habitues aux cultures seches de La Haute··

V61~a et du Nord de la CBte-D'Ivoire, ont souvent sous-utiliseG, ou parfois.. . . ~ ~

r efuse ..d 'utiliser les installations d' irrigation mises a leur disposition,

par la puissanoe publique.Cette desaffectation cst souvent due au fait 'lue

1.' on , a ,dissoci e Le systeme de culture "iI'.ri~ du sys t eme traditionnel. On 8,

essays de transformer l'agriculture au lieu de rechercher une complement~j.te

entre les deux ay at emea , Parfois ce sont les notables, profi teurs de la si·Gl.,lc--"­

tion sociale actuelle, 'lui s'opposent aux travaux d'amenagement hydrauliquo.

(par ox. dans Ie nord-est de Madagascar, lac Alaotra).
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2. L'absence d'un dispositif correct de drainage at a la difficulte d'ecoulo-­

mont des eaux en exceB (Beni-Amir) dans certaina cas (delta du Nil, Bas-Chelif

en Algerie) cette insuffisance peuvent provoquer la remontee en surface des

sels nuisibles, qui ont deja sterilise, au Pakistan et en Inde de millions

d'hectareB dans les vallees de l'Indus et du Gange.

3. L'absence de dispositif anti-erosif dans les bassins versants, les grands

baxrage.s, .ce ·qui ·-aHlene Le rapide comblement de cos reservoirs d' accumulation"

BGrrage du Ksob den Algerie.

4-. Lo cout de l' irrigation nec~l3.~.:lt..i3.J_~~.Q.J.1e.,..:c.el 1e..,.ci devi enne economiquemerr"

interessantE:l ,pour l'Afrique,un tres 'llaut niveau d'intensite culturale. Ce 1.u.;

exige l'apport prealable des autresJfacteurs de'reussite agricole. Car la dis­

tribution d'eau permettra de garantir 'lebbn rendement de ces derniors •
. " , . I ; . - \ . . ' .

.. .. . , , ' " . .Maris le- ·l'4Jliltat· <Pune iTrigat:ttri'r'Pel).'t--cti"e-·~Spectaculaire : IG 8

meilleurs colons de l'Office du Nigerr~coltent a l'hectare dix fois plus dG
. • • .i ~ . .J • : .

coton que les mauvad s , Et plus de 4 fois plus que Le randement moyen .. de s ·bO:r.:C8 S

arrosees.

On peut schematiser, en disant qu'en Afrique un des principaux

t'ac t eura limitant Le devel oppemetrt agricol,e est l' oau, L':ir,rigaticn est evidem-
. , '

meQt Ie moyen de choix pour accroitre la production agricqle -sous reserve

des obstacles mentionnes. Mais un adme~ que l'introductionde l'irrigatiot},

pout, en moyenne, guintupler la production, si les conditions complamentaires

sont donnes.

"

En conclusion il reste a constater, que, dans la grande majorite

cas, les prujets modestes, souvent nommes "pet~t,e hydraulique" meriteront,

apres etude/de recevoir la priorite sur la "grando hydraulique" en Afrique.

b) OBSTACLES DU MILIEU HUMAIN

Str.ucture··s.ociale' ·et s;Ystemefoncier

Unsysteme eQonomiquenrest,.dans Ie cadre d ' uno soci ete , ni:autonome

ni isola, mais se trouve cn etroite correlation avec d'autres aspects qulturolA
I

et on sont determines et influences. Des relations particulieremont et~oites

existent entre l'organisaticn sociale et les conditions techniques dans; uno

societe respective.
,,

••• /. D C
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. De me!lle l' ideologic et Le s coutumes peuverrt de tertcd.ner ega18mcmt

a desd0tsres divet-s l'evolution economique.

1e miiieu naturel~ avec ses' ressources~ est sans doute a la base du

developpement agricole. Mais il serait inexact de supposer que les conditions

eGologigues determinent la forme de 1 ' agriculture. Elles n'of'trEmt que i0'.

conditions ot les ~ossibilites~ dont on peut so servir ou non. 1'exploitation
'-. . • I -~ .J.

actuelle des rcssourcos naturelles depend de la tradition culturello et de
'. .

la formation teclilligue des peuples.

: Des conceptions meta-aconomiquGs peuvent meme'dominer Ie systeme

economa.quo d ' un peupl,e ••iucun pet.;Ple n ' exploite les possibili tes de son

miliou physique comme l'equipement ~echnique Ie permettrait. Des idees tradi­

tionnelles:et des conceptions de valeur prescrivent los normesde toute acti­

vita humaino ~ la structure de la consommation comme cello de la production .

. , ,

L'influenoe des institutions traditiorinelles dans la productiun

agricola est en il.frique encore considerable ~ Un rapport do La F.AO do I.' 0.:::':000

1960 a c ar-ac ter Lee Le prob Leme par 10 fait 1 que dans I'agriculture - ~.210~1l~.

La pius anc Lerme occupatdon de 1 'hommo aedent.a.i.r-e 1 des institutions St':J.ti01:8S

et traditionnellessont les plus fortes. 1e paysan est dans Ie cadre de Ct~QU2

societe 10 pIue conservateur dans son ccmpor-teme n t , at il est t.ou.jour-c :l>;':~&:1t

envers des inn'ovationsetdE:ls methodes nouvelles.

Si la production agricolc dans les pays en voie do dev010ppement

est basee sur une economic de subsiotunce, ce phenomena s'explique p~r Ie

stylo de vie et les· systeme~ de valeur af'r-Lc ains , L I auto-suffisance de> 10

famille a 6t6 la nor-me soci'ale pendant des aa sc Le e ,

Cotte forte coherence sociale qui limite dans un grand degre la

Li.ber be porsonnellc dos membres de i Lavcommuriau te traditionnolle at agrico18

est aussi basee sur l'o.bligation de l'assistance mutuella dans tous 18s soc~~~
.. '

_ •• -0 ~ •• .~•• _

de vic. La droit et l'obligation de l'assistance mutuelle etait Gssentielle

pour la communaute 1 ainsi que pour les membres individuels pour survivre.
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C.e~tte;instit1,.lt;!;.Q!l f'ondamen ta.Le de l'assistance mutuo LLe dans des

societas traditionnelles etai t la base pour 1 t opinion cr-r-orieo 9 Clue 10' deve-·

loppement rapidedes coope.ratives no pout pas etre difficile en Afrique,

e t.an t donne le fait que depuis des e.i ec Le.s le paysan africain conna.i t la

coutume do l'assistance mutuelle.

Cotteopinion c auaar t unegrande decGption~ parco quo La C0mIl1lL·~,~·_I.~'.,

tradi tionnelle n I etaitjamais une unite ossentiellement eoonomLque , " Ho mc)

o8conomicus ", o ' est tine conception inconnue dans des socLe te s ou des va.Lcurs
!

socialos ot roligieuses sont plus fortes que Les be so i.ns econorm que s ,

Cette structuresociale africaine t.rouve aussi sos· manifestations

au systeme fancier. 11 y a be~coup de cas ou des methodes modernes de la cu~­

tivation no pouvent pas otre introdui tes a raison do La fragmentation extrcw-,

de la propriete fonciere (minifundium). Mais aussi le phenomene de la propri0t~

c:ommunautairo est un obstacle pour le progres de la planification ~r:icole.

" La terre appartient a una grande famille dont beaucoup de membres

sont rnorts 9 quelques-uns sont vivants ot d'innombrables autros sont encore a
naitre " disait un chef de la Nigeria.

La chef de terre, au un consoil des anciens, repartit l'usage indivi­

duel de cotte terre commune entre los familles de la tribu. La famille d.ivLuc

a son tour uno partie de son lot entre ses rnembres, l'autre partie etant culti­

vee en commun. Qui a defriche, apres autorisation, un lot de savanc, a Ie Jroit

do jouissance pendant un cycle de culturo normal. II no peut 10 prolonger TA

de La do La duree f'Lxee par la coutume, en vue de maintenir La fertilite 9 L::.

perennite du patrimoine fancier.

~ tel systeme assure aussi uno certaine s8curite economiquo, cclui

de la subsiatance, et pas toujours correctement assuree.

.../ .~ '. :
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L'existence desdroits collectifs, minifundia et latifundia, l'absencc

d'un systeme de l'enregistrement des titres de propriete, tous cesphenomemes

sont des obstacles pour Ie developpement agricole, qui sont encore aggraves

par l'explosion demographique.

Une revision des coutumes s'impose, pour les mettre ' en harmoni.e aveo

les nouvelles exigences de la modernisation agricole. Des reformes agra ~~~

semblent indispensables pour une base solide d'une planification agricol a.

M3.is des projets expropr:l.ant les grands proprieiJa.±rea et distribuant l es t 0 1':L02

n1avaient pas Ie succes attendu. Seulement a condition dlune 6r~ati~~ d~ 3

"i:lOCietss' des r irormes agrai~es" et eh meme temps d 1 une extens i on de la :.f'c :rn::,'··

tion agr i co Le, i.l, est possible d ' eviter une periode ou La production d i.m i nuc .

Les obs'tacles sociaux d'une planification agpicole "pr e s ent ent d es

barrieres presque insurmontables et demandant des approches differentes dans

chaque pays, parce que I' agriculture en Afrique n' est paBurteforme de pro­

duction, mais un style de vie.

Islam et developpement

L'Afrique Noire au sud du Sahara represente pres de 200 millions

d'hommes, de ceux-ci, 40 a 50 millions sont musulmans. Quoi qu'il en soit ~8

ces estimations demographiques, il est certain qu'en Afrique Noire, l'Islam

est en p Lei ne expansion et que 1 ' attitude de cette religionenvers des quos-­

tions economiques a une grande influence sur Ie developpement, surtout dans

les regions ruralos.

II y a beau temps que l'on discute pour savoir 8i l'Islam, en tant

que religion, est, ou non, "objectivement progressiste".

II est evident que la tradition musulmane rejette, en principe toute

innovation. Le probleme du risque a ete egalement souvent mis en evidon0~
" '

L' LsLam redoute I' a l ea comme La fructification sp ontanee du capital.

Les trois directions coraniques qui paraissent conditionner t ou t

processus de d eveLoppemen t economique sont : la necessi is de l' offort (;", ,L ...' ,"

creation individu&lle, l'importance de l'epargne, la valeur du travail:

../ ...
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Le diagnostic d I ensemble du "Rapport sur Le s perspectives de Dev01oP:i?G-.

mont de La Republique du Senegal", en 1960 presente le~) :,facteurs humai.ns , defa­

vorables et susceptibles de freiner Le d.eve'l oppemen t eco,nomique et social C.8 La

Nation. Parmi ces elements negatifs on retient la structure fonciere, 10 par~~·.

tisme familial et social et la scolarite mal adaptee.

II est vrai que dans beauooup de pays musulmans Ie droit d'heritago Q0

Sahariatest responsable pour la division progressive des torres. Mai a la ].1="',-''::\-'­

sion demogr~hique dans b~aucoup des regions, deja surpeuplees, n'est pas ~~
il '

probleme seulement a r esoudce par l'aboliti~n des:dr,oits ~'l1e~i~age.

Vus sous I' ang'l e musufman , ces differents ~acteurs prendront vie ae l.o.:

les solutions pr,atiques, qui seront donnees par les africai,ns,eux-memes, aux

goulots "d'etranglement" que pourraient constituer oertains aspects du culte

'i13lamique (pri'ere, .iel1ne, rama.clan) ou de la societe (dot, mar.ab~uts,npurides).

Pour l'Islam, comme pour toute autre religion, aucun probleme pose a
1 I homme n' est· insoluble. Un jeune' musul.man du Cameroun oitai t recemment Kar-L

Marx :

1I L' humanate ne se pose 'j.amais que des problemas qu' olle peut resoudre".
, "

Les critiques du livre "L' Afrique noire est mal partie"'ne sont pas

toujours sans fondement, en fait, oe n'est pas tellement de pareSSe qU'il s'agit,

maa s plutot de I' impossibilitede faire passer du,jour au lendemain une :popl'~_a­

tion de troi,s mois de, travail par an a hui tou neuf', sans assur'er les beso i.ns

essentiels.

II est evident que Dumont a raison de remar~uer, qu'il est exoessif

pour un jeune Etat, de depenser jusqu'a 60% des recettes totales pour son budget
;,.2

en traitements de seS fonctionnaires : "Un parlementaire gagne, en 6 mois, 011

Afrique No!re, autant gu'un paysan en trenta six ans".

0) Obstacles de l'infrastructure humaine et materialle.

5. Formation agricole

rer les

probleme d'education.un

L' enee i.gnemerrt rural d evraa t' 'etre totalement renove. 11 f'audz-aa t ameli",,·
~- ". "'

connaissancos at changer La mentalite du moniteur et du paycan , et O'C"'"
,

.../ ...
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L'enseignemont etait copie sur celui de l iEurope, ou il Se trouve

deja inadapte aux besoins de lieconQmie moderne. Le contenu de l'enseignement

apparaittotalement mysterieux at inaccessible a. La f'anri Ll,e d I un cleve af'ri.car.n

,,_,__d e i La bndus.se •. '

II faudrai t concevof.z II ecole-et l'enseignement en fonction de bG:Jo:'.r,s

at auasdt de moyens d'up pays et de 'Son eco nonu.e , Des que La scolarisation (i,t,­

teint urie"pr~portiori notable des enfants, l' ecole 'rurale devrai t etre 'cone.ider-e

comme lepivot essentiel d.u progres agricole du village et etro destinee a_...
former lea p~ysans mQdernes.

En consacrant plus de 16% de son budget a I.' enseignement primaire, J.')

Nig~r'- scolarise '8% de ses enfants : un chiffi-e accablant pour les methodes "

ployees, totalement Lnadap't ees au stade actual de d eveLoppemen t du pays. fJOS

sonl181ges.d I opini.on- des ecoliers senegalais sont ,revelat'eurs' : pour ces gOSSC:':i2 >

l'agriculture est le dernier des metiers. L1ecole ne dev~ait surtout paS deta-,
. . ;

char le jeune eleve de son monde rural. Cet enseignement h~aniste, diffuse
:! r , !

maintenant en Afrique, accroit Ie mepris du travail manuel.

En Afrique, ~:U est urgent d ' aj outar a l' alphabetisation une 'forma't i.on

professionnelle acceleree, un apprentis~p.ge du metier d'agriculteur moderne.
, I,

La creation d e s "fermes-ecoles", 4ie dimension adapt ee aux f'or-ce a de

travaildisppnibles, accelerera lesprogres agricoles mdeux que les univ(n'sj-!;\~8

Le momentest,venu en Afrique do donner a ohaque africain la formation neG0ssai :

pour exercer fructueusoment son futur metier.

On devrad,t e,%~irper ce mepris du travail manuel, qui consti tue 2,(;'~,,~a~.'­

lament l' obstacle premier au developpement de l' Afr'ique. II DeS I agit pas d ' ,J,-'

bais.Ser Le ,niveau~.de l' enae i gaemerrt , mais de Le decoloniser, do diffuser c eLuc...

ci plus rapidement '~ .moil1dro,fraAra, dans ·les campagnes jusqu'ici·negl±gees. Et

do le rendre plus efficiont et dir~ctoment utile au developpement economiqu8<

Dlapres Rene Dumont, il nly a pas seulement necessite d'une reforme,

mais d' una veritable revolution scolaire. L j'av'enir de l' agricul ture af'r-Lcai n.i
r

est en grande' partie' liee a'1a. vi tesse et a l' efficaoit4 avec Laquel l,e on lrJ.

realisera;~';

•00/ •••
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6. Credit agricole

La mentaliteconservatrice et trad1tinnnelle de la population rurale,

comme l' absence d ' une formation adequate sont sans doute des obstacles conside­

r abtea au d'eveloppement agri.co Le, Mais aussi Le credit agri.co Le pourrai t avoir
,

des e1'fe.tsspectaculaires,s' il est,--bien admi.ni.st r-e .:

Par'ticulierement dans les premieres etapes d' un amenagemerrt rural, La

relation input/output dans La secteur agricole est 'generaletiiehttres -·favor~o1e.

11 y a beaucoup d'exemples, ou l'utilisation d'engrais,' d'insecticide, 1:1. JlF1-
, ' ,

tip1ication des semences et les methodes ame1iorees de culture, ont augmente Ie

ri3ndement de 50 a 100%. Ces succes ont donne aux paysans 1a possibilite de

rembourser completement leur credit agricole a la fin d'un seul cycle vegetal.

Les animateurs ruraux trouvent, de l'interet chez les paysans progres­

sistes, qui sont disposes a utiliser des engrais. Mats ils ne peuvent en acho­

ter et il n{y a pas de credit agricole.

Ce ne sont pas seulement les conditions physiques ou la structure de la

societe qui constituent des obstacles a l'amelioration de l'agriculture. La

penurie du credit pour Ie secteur agricole est une entr~ve considerable.

Dans la majorite des jeunes pays l'agriculture est une economie de

subsistance, un style de vie p1utot qu'une forme de production. Ce facteur est

essentiel pour tous les p.robLemes du credit agrLcol e ,

Dans les pays en voie de developpement, i1 y a peu de regions, ou 10

paysan n' a pas besoin de l' argent pour cO':lY':rir;ses,besoins sociaux et economi­

ques. Justement pour oette raison, il est oblige de produire des cult~eA

d ' exportations, ou <te- vendre una part'ie de--s'e's denr'e"~~alimentaires. C' est La

raisonfondamentalepour Ie besoin ohronique de l'argent.

Maigre Ie fait que le paysan africain est partiellement entra dans

"l'economie monetaire", l'agriculture de subsistance reste a la base de sa

production. Le fait quo dans beauooup de pays afrioains les prix des vivros

sorrt beaucoup plus 8leves avant La r~colte quI apras (quelquefois 30% et plus),
"

montra que la "commercialisation" n'Lndi.que pas forc'ement que Le p~ysan possedc

de "surplus" (excedent).
.';1j .:

i
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Ce phenomena mantre plutot que Ie bes6iri cbroniqued'argent est 8i

pressant, que le paysan ~f~icain, est oblige de commercialiser une trop grande

partie de Sa recolte, bien qu'ilsache, que quelques mois plus tard, i1 devra

racheter des vivres a un pTix eleve. L~ paysan d'une economie de subsistance

compte en valeur de l'utilisation d'un p~oduit et pas en vale~ dtechangc.

Jusqu'ici l'bistoire du credit agricole africain 6st :t r op souvent ce~le

d' une longue serie d' echocs : surtout parco qu til 11' etait pas_ aui.vf par des

op8rations complementair~s. La credit devrait obligatoiremonts'integrer dans

un programme de deveLoppemen t , Seul, aana Le secours des technique,s; ot un

corrt r S'le continuel pour evi tor trop lid I Lnve at La aement s sociaux decccn sommat Lon '",

le credit agricole ne peut declenoher de veritable evolution du mon~e rura~ " ~ J

devrai t done logiquement venir apres l' animateur, qui susci to l' interet pV,U'

Ie progreso Et apres le moniteur, qui indique les techniques a adopter, e~

precise Ie montant des moyens necessaires pour los realiser.
. . 1

Dans la planification agricole, i1 n' y a pas un "obstacle c l.e" a surmcntc

mai s toutes ces barrieres agd s aerrt avec une "Lrrtez'dependance infernale" sur

l' economi.e et rendent tout progres difficile. Mais la creation d ' un sys t eme de

cr cdi't agricole ad equat pour des containes, des milliuns de petits payaans ­

ainsi que la mise en place des facteurscbmplementaires necessaires, ost d'1.:!"G

Lmpor t ance primordiale pour les p'ays af'r-Loaa ns , Le cradi t agrLcoLe est un pro­

bl.erne central dans cette bataillecontre la famineet La pauvre't e d' une £T ?nG.c.

partie de la population mondiale.

d) OBSTACLES EXTERIEURS

7. Le marche mondial pour les culturesd'exportation.

Les causes du blocage~e la croissance dans Ie secteur agricole ne sant

pas seulement liees aux conditions internes des jeunes nations, mais sont

aff~ctees aussi par des difficultes inter~ationale~.

L'accroissement necossaire des racettes d'exportation se heurtent a le

p enuri.o de debouches pour GOS cultures. Quoique tous les plans africains met t cnt
. ' .:. ' :. . . :.: . . . . . ~ .. ' . . ' ....: . .. .

l'accent sur liaccroissemont des exportations, les resultats ant ete dans l'ou-

aernb l.e decevan t s , Les secteurs oz-Len t ee vers les ,expor t at i ons n' ont pas exez-c e

les effets d'entraineman~Battendusd'eux. La crise des debouches a pris une tellA

amp1eur , que les chances de developpement semblent durablement compromises •

../ ..



IDEP!ET!CUS!880

page 46

Les p.rob Lemes agrLcoLes ne se situent pas dans les memes per sp ec t i.vos

pour les differents pays africains, mais les preoccupations sOl1tidentiques g

toute politique agricole ues pays en Afrique est basee sur l'esso~ . des cultures

d' exporti:l.tion et la diversification. Les d Lf'f'ererrt s plans font une p l ace sp ec La.Le
\.

a l'agriculture, attribuent un role moteur aux exportations agricoles, comme si

les marches etaient automatiquement garantis.

Plus que les difficultes du milieu physique et humain, la situation

actuelle revele qu' aucune poli tique africaine en matiere agricole n' est .Y.9l.::::)~u.<

si elle ne tire pas les conclusions de l'evolution defavorable des echangef'

mondiaux et qu'aucune solution partielle ne peut etre appliquee a un problema

aussi complexe.

"L' instabili te des marches d' exportation de produi ts primaires~

n'importe guel developpement, n'importe quelle politique de developpement diffi·

cile, decourage les investissements dans la production primaire elle-meme,

detruit Ie sens de la continuite necessaire dans la planification des activites

economiques" consta:te Perroux dans "l'e"c.)nortJ.ie de's Jeunes Nations".

L'elimination des consequences des fluotuations des prix des matierGs

premieres est l'obstacle sur lequel butent tous les efforts de developpement. La

nature et Le volume des exportations ne d epende.rrt non plus des pays af'rLcaaus ,

mais de l'attitude des grands monopoles.

Les Etats productours de produits agricoles se trouvent dans l'impossib~­

lite d'orienter leur developpement en fonction d'un marche ouvert et en expansionc

Llaccroissement de la production agricole et la diversification des cultures

doivent etre recherches dans d'autres perspectives.

Sur Le Elan interne, il faudrai t accentuer non seulement La diversificc::~·

tion des cultures, mais aussi de diversifier les activites (infrastructure co~­

merciale pour Le mar ohe local, industrialisation de l' agricul ture) il f'aud.r-a.ii.

depasser Ie niveau d'une planification agricola par la planification de la

transformation des produits agricoles.

Sur Ie plan intarnational~ l'evolution recente du marche mondial obligo

les producteurs a s'organisor par dos ententes regionales ou meme continentales .

.../ ...
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Par La creation d 'espaces d ' echanges on peut d(§finir plus a i.e emon;

un e poli t I'que irnpliquant :

- un-cfio~i--dG--cUltures a d eve.Lopper' en fonction des zones geo grapbi.quomenf

los plus favorables et des complementarites., -

une repartition do La main-d' oeuvre disponible, par desechanges inter-eV,s:::

uno repartition d ee charges do La formation dos cadres et do la rechercl c

_. -uno industrialisation progressive de I' agriculture par La rationalisation

d cs activi tes agr-i.co Lcs obtenues grace a 1 'elargissemont des marches aux li!!li';,:;'~

regionalos.

- une commercialisation accrue du produit agricole que donnera une impulsion

aux-Lndus t r Les do transforrnation,,,,,,p-I'-Gffiier--pae: vers la diversification de I' ao­

tivi teecortomique.------. --.-.-

Toute poli tiquo africaine en _matiere de planification agricole cle\"'-·;,.ii;

prendre er. consideration cot obstacle de l'instabilitedu marche mondial pour

des .cultures d'exportation et prondre des mesures adequates, pour que l'agricul­

turo puisse avoir Ie role moteurdans la croissance economiquG et participG~

au financement de l'industrio •

....1
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